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CHAP . VI .
Du droit de battre monnoie .

§• I .

A ufïitot que l ’ ufagede la monnoie

fut connu en Allemagne , on re -
*v

garda la faculté d ’ en battre comme un
droit dontl ’exercice ne devoit appartenir
qu ’au Souverain : Charlemagne nous en
fournit la preuve lorsqu ’ il défend a) de
battre monnoie ailleurs que dans fon
palais .

§ . 2 . Les Evêques & les Monafté -
res furent les premiers qui obtinrent ce
droit : nous trouvons quantité de diplô¬
mes qui le leur affilrent . b)

T ,f>c

a ) Capitul . a . de l ’an 80 $ . ch . 18 . defalfts monetis ,
qiûa in nmltis locis contra jufiitiam & contra edi -
uum nojîrum fiunt , volumus , ut nullo alio loco mo -
■iista jit nifi in pa 'atio noflro , nifi forte a nobis ite-
runi aliter fuerit ordinatum . . .

b ) V . Mabilloii , de re diplomatica liv . 3 . ch . 1.
■$ . 6 . Tolnerus , fous le meme titre numer . 59 . & 7 1-
Pfejjîngcr Fitriarius ülufiratus liv . 3 . tit . 4 .
Le Blanc , traité hirtorique des nionnoies , pag . 90 .
À ftiiv .
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Les Princes féculiers s ’ embaral -
foient moins que les eccléfiaftiques d ’ob¬
tenir ce droit par des conceffîons parti¬
culières : Ils en jouilïoient à proportion
des mines qü ’ils trou voient dans leur ter¬
ritoire , & à proportion deMeur puilïàn -
ce . L ’Empereur Frédéric II . lcmble
leur avouer ce droit dans une efpece de
tranfaction où il dit : c ) „ qu ’ il ne feroit
„ battre aucune monnoie fur les terres

„ d ’aucun Prince , par laquelle la mon -
„ noie de ce Prince pourroit être dété -
„ riorée .

Ces tems furent fuivis deprèsparle
grand interrègne , pendant lequel l ’ambi¬
tion , l ’impunité , tout en un mot , enga -
geoit & favorifoit les Princes à fe ren¬
dre maîtres de tels droits qu ’ils jugeoient
à propos . Celui de battre monnoie leur
préfentoit trop d ’ avantages pour qu ’ ils
les négligeaflent .

Y 3 Ro -

c ) Item nullam monetam in terra alicnjus Prhï -

cipis cutii faciemus , per qnammonet 'a ejusdem Prin -
cipis detcriorctur . V . toute la transaction dans laderniere collection des réccs de l ’Etnpire tom . I . pag . 17 .



Rodolphe de Habsbourg s ’ occupa
Vainement à réduire les droits des Etats '1) .
Ses fuccefieurs invertirent les Princes du
droit de battre monnoie comme des au¬
tres régaliens e) . Charles IV . confir¬
ma f ) ce droit aux Electeurs , ainrt que
celui de fouiller les mines .

Les autres Etats qui n ’avoient en¬
core aucune loi publique qui leur con¬
firmât ce droit , profitèrent des tems ora¬
geux qui accablêrentl ’Allemagne depuis
la bulle d ’or jusqu ’à la paix profane , pour
fe maintenir dans la pofiefïion des droits
qu ’ils avoient acquis jusqu ’ alors .

Les loix s ) que Charles Y . a faites
au fujet des monnoies , prouvent que ce

droit
d ) V . Lelimann liv . 4 . ch . 1.

e ) V . Pfeffmger Fitviarius illuflratus , liv . 3 . tit . 4 .

pag . 105 6 . Je ne rapporterai qu ’un exemple qui eft

de Louis de Baviére ( i3 &9 . ) : Vobis ( Henri de Reufa , )
r.cmferimus vejlra 'juva regalia feitfenda <] uœ a nobis
& Imperio liahere confuevifiis : judicia & jurisdic -
tiones , telonca monetœ , conduits flratarum fe -
rarum , venatîones , pifcaria minera , quœ omnia in
fendnm vobis concêdinms . Ce font fans doute ces in -
veftitures que quelques Autciirs ont regardées comme
des privilèges .

f ) Par la bulle d ’or tit . X . § . 1.
g ) Ordonnance monétaire d ’Eslingen de l ’an 1524 .



Du . droit de battre monnaie .
343

droit n ’étoit alors point encore commun
à tous les Etats , mais à ceux feulement
qui l ’avoient obtenu , ’ foit parlapolïeffion ,
foit par un privilège .

Ori voit par là que le droit de battre
monnoie étoit au même point que toutes
les autres parties de la lupériorité terri¬
toriale , c ’eft - à - dire , que les Etats n ’en
jouiflbient qu ’autant qu ’ils s ’en étoient mis
en poiïeffion . Ceci prouve ce que nous
dirons plus bas h) , fçavoir , que la lupé -
riorité territoriale n ’étoit alors point en¬
core foumife à des régies certaines , mais
ne confiftoit que dans un amas confus
de droits , dont les Etats s ’emparoient
fuivant qu ’ils étoient à même d ’en jouir .

Ferdinand I . continua de regar¬
der ce droit comme un privilège qui ne
pouvoit être accordé que par l ’Empereur .
Mais oblervons que toutes les ordon¬
nances monétaires font antérieures au
traité de Weftphalie , queparconféquent
elles n ’ont force de loi qu ’en tant que ce

Y 4 traité
h ) Liv . 5 . ch . 1 . i .

i ) Ordonnance monétaire de 1559 . $ . 179 .
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traité ne leur a point donné atteinte foit
directement ou indirectement . Or vo¬
yons s ’il eft appliquable au droit de bat¬
tre monnoie .

Difpofi - Ce traité k ) maintient les Electeurs ,

traité de Princes & Etats , dans tous leurs anciens

Weft - droits , prérogatives , libertés , privilèges ,phalie .
libre droit territorial tant eccléjiajlique , que po¬
litique , terres , régaliens . . . . On ne fçau -
roit douter , que le droit de battre mon¬
noie ne foit compris fous les droits terri¬
toriaux & fous les régaliens , puisque les
loix mêmes de l ’Empire le rangent dans
la catégorie de ces droits .

D ’ ailleurs il eft de principe que le
droit territorial comprend le droit de
guerre , de paix , d ’alliance , défaire des
loix , enfin le droit de vie & de mort . . .
Se figurera - t - on que les Etats de l ’Empi¬
re jouiffent de tous ces droits , qui font
autant de marques effentielles de la fou -
veraineté , fans qu ’en même tems ils aient
celui de battre monnoie qui eft infiniment

au

' k ) Traité d ' Osnab . Art . 8 . $ . i .
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audeffous de ceux - là , & dont des Sei¬
gneurs mêmes non - Etats , & des Villes

Il doit demeurer pour confiant que Fait par -

dela fupériorité territoriale , & que tous rite ter -
les Etats peuvent l ’exercer ' ) .

§ . 3 . Mais ce droit comme tous les
autres , eft fubordonné aux loix del ’Em -

/

pire : ainfi les Etats ne peuvent l ’ exer¬
cer que conformément à ces mêmes loix .

§ . 4 . La grande quantité d ’ abus que Ordon -
ce droit peut occafioner , & qui le font nant <; .
effectivement presque toujours gliffés re .

I) Notre (Iftéme eft adopté & très bien déduit par

Ludewig dans Ion commentaire fur la bullç d ’or , #

dans ' un traité intitulé : Einkitiing zu déni teutfchen

Mtintz - IVeJen mittlerer Zeiten . Carrack de jure
cudendi monetani . Le Bar . de Zech , fous le nom

de Franckenberg , Europaij 'chcr Herold . Thonia -

fms dans fes notes fur Monzamb . Seckendinf teut -

/ cher Fiirften - Staat . Plulieurs auteurs regardent le
droit de battre monnoie comme un privilège , & le

comptent parmi les refervats de l ’ Empereur ; tels

font Mafcov , & B Unau , dans leurs diflertations de
jure circa rem monetarium in Imper . R . G . AViller

Reichs - Theatruni . Sixtiuus , de regalibus , IVild -

vogel , de conventibus monctariis . Et plulieurs autres .

municipales ont été ci - devant gratifiées ?

le droit de battre monnoie efi: une fuite tie de la

fupério -

dans
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dans fon exercice , ont donné lieu à plu -
iîeurs ordonnances monétaires .

Objets A - Ces ordonnances fixent le titre
de ces J

Ordon - ( Schrot uni K orn m ) & la valeur de toute , ,

nance *. j eg e fp eces f 0 it d ’or ou d ’argent , & mar¬

quent la quantité d ’alliage que les Etats
peuvent employer pour chacune . Mais
les réglemens n ’ont point été obfervés ;
& l ’Allemagne a continué d ’ être inon¬
dée des monnoies altérées par la trop
grande quantité d ’alliage , & par confé -
quent de beaucoup au deffous de la va¬
leur intrinféque ordonnée par les loix .

Traité

de Zinna .
§ . 6 . Les Electeurs de Saxe & de

Brandebourg firent n ) pour leurs terri¬
toires un réglement monétaire à Zinna 0) :
( 1667 .) mais les changemens qu ’ il intro -
duifit ne firent qu ’augmenter le défordre ;
ce qui engagea ces deux Electeurs & le

Due

ni ) Schrot fignifie l ’Alliage , & Korn le métal .

n ) V . Lunig , Reichs - Archiv partis fpec . part . 2 .
pag . 2,2,0 .

o ) Appellé Zinnaifcher Müntz - Fufs .
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Duc de Brunfwic - Lunebourg à conclurre
un nouveau traité ( [ 690 . ) à Leipzig . P)

§ . 7 . La diète propofa & délibéra
fouvent fur les moyens nécelïaires pour
détruire les mauvaifes efpeces fabriquées
en Allemagne , & pour introduire une
monnoie égale pour tous les cercles .
Mais comme presque tous les Etats trans -
greffoient les loix , & profitaient de l ’al¬
tération des monnoies , on ne put point
parvenir à un ari ' êté définitif . En atten¬
dant on reçut provifionellement ( 173 7 . )
le réglement de Leipzig dont nous ve¬
nons de parler .

§ . 8 - Les Electeurs délibérèrent de
nouveau fur cette matière lors de l ’élec -

- tion de l ’Empereur Charles VII . & voici
ce qu ’ils inférèrent dans la capitulation h) :
„ Nous devons & voulons , affitôt au
„ commencement de notre régne , donner
„ nos foins , pour que le tout parvienne

„ enfin

p ) V . Reces zwifchen Char - Sachfen , Chur -Bran -

dtnbourg und Braunfchweig - Liiuebourg , in pm -

iïo mouette , verglichen zu Leipzig .
<0 Art . 9 . § . 4 .

,/

Traité

de Leip¬

zig .

Reçu par

l ’Empire

Contenn

de la Ca¬

pitula¬
tion .
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« enfin à unedécifion définitive : qu ’ en
« attendant , les articles décidés foient
« rendus publics par des réglemens mo -
•« nétaires & des états d ’ évalvation y
.« joints , & qu ’ils foient exactement ob -
« lervés par ceux qui ufent du droit ré¬
galien de battre rnonnoie ,, . Les revers
qui accompagnèrent conftamment le ré¬
gne de Charles VII . l ’empêchèrent de
longer à l ’exécution de cet article . On
l ’inféra de nouveau dans la capitulation
de François I . quiaddrefla à l ’Empire ( le
16 . Octobre . 1745 .) un décret de commif-
fion à ce fujet ; mais les fréquentes déli¬
bérations de la diète n ’ont point empêché
beaucoup d ’Etats de continuer à refon¬
dre les bonnes efpeces , pour en fabri¬
quer de nouvelles de bas alloi , & â rui¬
ner par là le commerce de l ’ Allemagne
en difcréditant fa rnonnoie .

Cette matière a fait pendant plu -
fieurs années , l ’objet des délibérations
des cercles & des négociations des Cours
de l ’Empire : mais on n ’y a pu convenir
de rien . La guerre de 1756 . augmenta

les



I
Du droit de battre monnoie . 349

les abus . On nomma enfin une cômmif -
fion qui devoit faire l ’effai de toutes Jes
monnoies ; autorifer les bonnes , & pro -
fcrire les mauvaifes . Cette opération
rencontre toutes fortes d ’obftacles ; & il
eft difficile d ’en prévoir l ’ifTue .

§ . 9 . Lesloix r) deffendentauxEtats
de battre monnoie ailleurs que dans les
Villes que chaque Cercle a clîoiûes pour
cet effet , fous peine de privation de ce
droit : elles exceptent néanmoins les
Etats qui ont des mines à eux apparte¬
nantes .

§ . 10 . Les loix veulent , que tou¬
tes les monnoies nouvellement frapées ,
pour avoir cours en Allemagne , l 'oient
effaïées dans des affemblées particulières
appellées Miintz- probations - Tage , jours
d épreuves monétaires . Ces affemblées font
de deux fortes : les unes font compofées
de tous les cercles ; les autres d ’un , de
deux ou de trois Cercles feulement . Les
Cercles qui s ’affemblent entre eux , font

appel lés
r ) R.écès de Spire de 1570 . $ . 133 . de Ratisboniie . de

«594 - §• 103 =

Villes

monétai '
res .

Jours d
e fiais .
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g jo Liv . IF . Chap . VI.
appelles Cercles 'correfpondctns ; correjpondi -
rende Craife des Rômifchen Reichs im Miintz -
Wefen .

Les épreuves doivent fe faire deux
fois , ou tout au moins une fois par an s ) .
On doit y employer des Efiayeurs ( Miintz -
IVardeln , ') qui puiffent juger fi la mon -
noie eft au vrai titre ( nach wahrem Schrot
and Korn ) . Mais ces épreuves font en¬
tièrement négligées aujourd ’hui , quoi¬
que l ’Empereur ait promis {) d ’en pro¬
curer le rétabliflement .

§ . 1i . L ’ordonnance monétaire d ’Es -
lingen v) fait rémunération des différen¬
tes efpeces de monnoies qui à l ’ avenir
doivent être marquées aux armes de
l ’Empire & au nom de l ’Empereur : elle
prononce une peine de vingt marcs d ’ or
pur à payer au fifc de l ’Empire , contre

les

s ) Ordonnance monétaire d ’ Eslingende 1524 .

48 . 51 . Celle de Ferdinand I . de 1559 . 157 . le récès

de députation de Francfort de 1571 . 28 . récès de

1634 - $ . 195 .

t ) Capitul . Art . 9 . § . 5 .
v ) § , 1. jusqu ’ à U . inclufivement . (
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les Etats qui contreviennent à ce ré¬
glement . Il eft néanmoins permis aux
Etats de battre de petites monnoies pour
l ’ufage & les befoins de leurs territoires .
Mais ni l ’un ni l ’autre de ces réglemens
n ’a été exactement obfervé ; & aujour¬
d ’hui prelque tous les Etats marquent les
monnoies qu ’ils font battre , à leurs armes
& images .

§ . 12 . La manière d ’obtenir ce droit Com -
eft préfcrite par la capitulation x ) : il y ^
eft dit : „ que l ’Empereur n ’accorderojit à obtient. ]
„ l ’avenir le droit de battre monnoie à qui
„ que ce puifle être , fans le contentement
„ des Electeurs , & après avoir ouï le cer -
„ cle dans lequel l ’impétrant demeure .

13 . L ’Allemagne fourmille deloix Des ’ pet .

pénales contre ceux qui contreviennent ne8 ,
' aux réglemens monétaires . Voici ce que

la dernière capitulationftatue à cet égard :
I ) elle déclare ceux qui feront contre -
venus aux conftitutions monétaires , pri¬
vés du droit de battre monnoie de plein

droit
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353 Liv . IV . Ch . VI.
droit & fans ultérieure connoilTance
de caille ? ) . Il ) Les Etats privés de ce
droit ne pourront être rétablis que du
confentement de tous les Etats *) . III )
Outre cette peine , les Etats contreve -
nans doivent être fuspendus de leur droit
de voix & de féance , & ne peuvent le
recouvrer que du confentement de la
diète , & après avoir donné fatisfaétion . a)

§ . 14 . Nous finiffons ce chapitre par
quelques remarques fur les caufes des
defordres où les monnoies fe trouvent
en Allemagne . Le premier , & le plus
nuifible au commerce , foit intérieur , foife
extérieur , eft la difproportion qui fe trou¬
ve entre les monnoies des différens ter¬
ritoires de l ' Allemagne , & de celles - ci
avec les monnoies étrangères .

Le fécond vice provient del ’enornie
quantité de petites monnoïes que les
Etats fabriquent en refondant les groffes

pié -

. y ) Capitu ! . Art . y . 7 .

z ) Ibid . § . 8 .
L . $ . $>.

■s
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pièces . Le profit que cette fabrication,
produit aux Etats eft démontré , ainfi
que le préjudice qui en refulte pour
l’Empire : car les Etats doublent & tri¬
plent fouvent , l ’alliage pour les petites
pièces ; de forte qu ’ ils remploient l ’ Al¬
lemagne de pièces mauvaifes & réjettées
chez l ’étranger en même tems qu ’ils di¬
minuent celles qui font au vrai titre .
Beaucoup de loix en Allemagne fe ré¬
crient contre cette manœuvre , & por¬
tent des peines contre ceux qui rompent
& refondent les groiïes efpeces : mais
depuis qu ’on a négligé les jours d ’efiais b ) ,
ce loix font entièrement méprifées .

Troifiéme vice : Les Etats donnent
à ferme leur droit de battremonnoie , &
partagent le gain avec les monnoyeurs .
Les loix ont profcrit ces fortes de trai¬
tés 0) ; & ne permettent aux Etats que
de regagner les frais de fabrication .

Le

b ) V . ci deflus $ . 10 .

O Récès de ijji . § . 46 . Ordonn . Monétaire de 155p .

$ • 174 . Récès de Spire de 1570 . $ . 13 %. de Ratisbon -
ne de 1594 , 103 .
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Défini¬

tion .

Apparte -
noient

aux Em¬
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Le quatrième vice eft la trop gran¬
de difproportion entre la valeur extrin -
l'eque des efpeces d ’or & celles d ’argent :
elle conduit néceffairement la mon noie
à un dépériffement certain .

. " ,'.= üs +

CH AP . YII .

Des Péages .
§ . i .

L e droit de péage ( ZoU - Recht ) confifte

dans la perception d ’ une certaine
rédevance levée fur les paflfans , mar¬
chandées , chevaux , charrues & c . pour
l ’entretien des ponts & chauffées .

§ . 2 . Les péages étoient déjà enufa -
. ge en Allemagne au neuvième a ) & au
dixiéme fiécle hJ . Les Empereurs feuls
avoient le droit de les percevoir c) à l ’ex¬
ception de ceux qu ’ils avoient aban¬

donnés

a ) V . le réglement fait par Louis le Débonnaire à

la diète d ’Aix - la - Chapelle l ’an gip . chez Eccard , LL .

Franc . Salie , pag . 187 .

b ) Lehmann , chronique de Spire liv . 2 . ch . 44 .
c ) Spéculum fuevicuin liv , 1 . ch . 12 .
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